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l'amélioration de la productionlaitière sous le régime du programme

Le Programme fé-
déral de contrôle
d'aptitudes des bo-
vins laitiers contri-
bue à améliorer l’ef-
ficacité du secteur
canadien de l'éleva-
ge et à soutenir la
réputation mondiale
dont jouit le Canada
pour sa production

laitière.
‘’Depuis 1905, le

Programme aide les
agriculteurs à parfai-
re la valeur généti-

que de leurs ani-

maux,'’ explique M.
Douglas MacKech-

nie, chef de ce Pro-

gramme, à Ottawa.

de contrôle d'aptitudes des bovinslaitiers

favorisé une forte
augmentation de la
production moyenne

de lait et de matière
grasse.’
En effet, pour tou-

tes les races de va-
ches laitières, la pro-
duction moyenne de

lait et de matière
grasse s'est respec-
tivement accrue de
36 et 38% depuis
-1955. Grâce à l'’amé-

lioration génétique.
la production moyen-
ne de lait a progressé
de 35 kg par année
au cours des deux
dernières décennies.

40 ;
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GROS RABAIS DE

$900 A $4 000

FINANCEMENT A LONG TERME A 10%

+

i

+ +

r

Fe =—

1

820

Les prix sont FAB

250 31 LWT 5 900

| 400 58 13,479 $3000

42058 16979 $3,000

500|70 15.497 53500
520 70 19,915 $3500

611 70 16,27
800 | 85 20,917

-—-+

$ 6,227
an|

 

 

 +4 em  sm |

| s3,000
$3,000|

Les prix soumis pour les modèles 250 à 820 inclusivement

comprennent l'equipement de base — barre de traction pivotante.

lestage avant et deux jeux de lest ou pesees aux roues arriere

(à l'exclusion du modèle 250)

transport local et inspection de

prélivraison en plus Les prix peuvent changer sans préavis el sont

sous réserve de la disponibilite des stocks. Programme special en

vigueur chez les concessionnaires participants Belarus pour une

périodelimitée: peut être annulé sans preavis. Les caractéristiques

peuvent changer sans préavis

* Pour leslacheteurs approuves au prealable

** Puissance nommale SAE (estimation du constructeur)

 

Vendeur machines agricoles
  
   

Jour

  

  

 
$17,914
$21,614

/skBelarus

conducteur

* bon entretien, bonne

disponibilité des pièces

  
Exemple
Prixde detailsuggere S24 614 00
Rabais S 3000 00
Prix comptant S21 614.00
Acompte S 7 614 00
Montant à financer $14 000 00
Nombre de versements QUATRE
Versementdu 1ermars 1984 S 3500 00
Versementdu termars 1985 S 4 22205
Versementdu 1ermars 1986 S 4 222 05
Versementdu 1ermars 1987 S 4 222 05
Total des versements S16 166 15
Fraisdefinancement S 2 166 15

Dans ceteremple le taux annuelest de 100 peur icate adore dy antes

4 500 troupeaux,
comprenant plus de
237 000 vaches, é-
taient inscrits au
Programme, et la
production moyenne
de lait a été de
6 249 kg par vache,
soit une augmenta-
tion de 34 kg par
rapport à 1980.

‘Au Canada,
quelque 240 inspec-
teurs vont de ferme
en ferme pour con-

trôler les troupeaux

laitiers, ajoute
Monsieur MacKech-
nie.

Les troupeaux font

l'objet de 10 visites
par an. Les inspec-
teurs assistent à
deux traites consécu-
tives: la traite de l'a-

près-midi et celle du

lendemain matin. Le
lait est pesé et analy-
sé à l'égard de sa te-
neur en matière
grasse.

Pour chaque trou-
peau, on calcule la
production moyenne
de lait et de matière
grasse pour une pé-
riode de 12 mois. La
production de cha- que vache est ensui-
te comparée à la
moyenne du trou-

»peau. Les produc-
teurs se fondent sur
ces données pour

établir le nombre de
vache qu'ils réfor-

meront.
L'Ontario et le

Québec comptent
respectivement envi-

ron la moitié et le

quart des troupeaux

inscrits. Comme il
s'agit d'un program-
me d'amélioration
génétique, seuls les
troupeaux de sujets

de race sont admis.
De plus, ces trou-
peaux doivent être
composés d'au
moins 20 têtes dont
un minimum de 15
doivent faire partie
du programme. Les
races Holstein-Frie-
sian, Jersey, Ayrshi-
re, Suisse brune,
Canadienne, Guern-
sey, Red Poll et
Shorthorn partici-
pent au Programme.

Les fiches de pro-
duction sont mises à
la disposition des é-
leveurs et de leurs
associations. Celles-
ci utilisent beaucoup
les informations
compilées dans le ca-
dre de leurs pro-
grammes d'amélio-
ration de la race et
de généalogie.

Agriculture Cana-
da publie, tous les
six mois, un rapport
sur les géniteurs.
L'année dernière,
994 taureaux ont été
évalués. Les tau-
reaux inscrits doi-
vent compter des
descendantes contrô-
lées dans au moins
cinq troupeaux. Le
contrôle de ces des-
cendantes porte sur
leur production et
leur performance
d'ensemble sert à co-
ter leur géniteur.

‘’Les données re-
cueillies sont très
utiles aussi bien au
plan de l'améliora-
tion des races qu'à
celui de la commer-
cialisation pour les
Centres canadiens
d’insémination arti-
ficielle. En 1981, le
sperme de bovins lai-
tiers canadiens a été
exporté dans 43
pays. La vogue du
Programme de con
trôle d'aptitude des
bovins laitiers aug-
mente sans cesse; en
effet, en tout temps,
il y a ptus de 50 trou-
peaux inscrits sur la

liste d'attente,’ af-

firme Monsieur Mac
Kechnie.

 

 

GARAGE ALFRED CHAREST INC.
ry 413 AV. BELAND, LAURIERVILLE (CTE MEGANTIC

(819) 365-4424 Soir (819) 365-4517

  
   

 

   
 

Victoriaville (819) 752-6444
  

La Feuille d'Érable
désire remercier

tous les
participants

à ce Supplément  
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42 HP ET PLUS VENDUS

Financement SANS NTERET=
jusqu’en mars "84 >

, ASY ou taux D'INTÉRÊT
i SE Un système de roues motrices à l'avant a Oo
= =~... Qui accroit la traction est livrable sur tous A Q Q % pour 5 ans© ; Fad,modeles utilitaires. Ils vous permettent ©

er de passer dans des endroits où les pnt SSpra - "
13" oo 4"arréterarent un 2 roues motrices. “*

DN 5 wo

TOUTE VENTE PAYEE

COMPTANT
AURA UN ESCOMPTE DE

a INTERNATIONAL HARVESTER

ry mn k
International vous offre une puissance, TERET J
un rendement et une économie au champ maximale
; ,; “a... it |
éprouvés avec une grande facilité de conduite JUSQU’EN NOVEMBRE 1983
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Le topinambour source d'énergie du futur
Le topinambour est

une plante originaire
de l'Amérique du
Nord qui suscite
beaucoup d'intérêt
depuis quelques
temps cornme source
de combustible liqui-
de.

Agriculture Cana-
da, par l'entremise
de son Programme
de recherche et de
développement sur

l'énergie dans le
secteur agro-alimen-
taire, a accordé un
contrat de recherche
a la société Sunroot
Energy Ltd. d‘Orton
(Ontario) pour qu'el-
le étudie le potentiel

énergétique de cette
culture.

Le contrat qu’A-

griculture Canada a

passé avec Sunroot
Energy porte sur un
programme de re-
cherches & multiples
facettes. Il comprend
des essais de varié-
tés, des essais de
fumure et la création

de machinerie agri-
coles adaptées à la
récolte des tubercu-

les et des sommités
de la plante. On ac-

corde une importan-
ce toute particulière
à la mise au point
des techniques de
culture et à la déter-
mination des coûts
de production dans
des conditions réel-
les de grande enver-
gure.

Cette année, l’in-
formation qui décou-
lera de l'étude de

cette importante
piantation permettra
aux fabricants cana-
diens de machinerie
de concevoir et de
construire le maté-
riel spécialisé pour la
production commer-
ciale de cette cultu-
re.

‘’Nous savons que

le rendement poten-
tiel du topinambour
se situe aux environs
de 40 tonnes par hec-
tare et qu'à l’aide
des nouvelles techni-
ques de fermentation

à l'étude actuelle-
ment, il sera possible
d'obtenir 4 000 litres

d'alcool par hecta-
re, affirme le con-
seiller scientifique

du projet, M. Gary
Hergert, spécialiste

 

  

D —

ge a

Lo
a J

-

 

q a
AIR
[

42 iny LE i)

0my
= ñ -
eo

rat gt

FA]  

 

 

 

     
    

  

LP
As

AUX BESOINS DE NOS

AGRICULTEURS

   

 

  

 

de la mécanisation
à Agriculture Cana-
da.

“Cependant, il est
possible que les
colits de production
soient élevés. Aux
termes de son con-
trat avec Sunroot
Energy Ltd., l’on
tentera de mettre au
point une formule
permettant de mini-
miser les colts de
production et d'ac-
croître les rende-
ments de telle façon
que cette culture é-
nergétique devienne
rentable pour le pro-
ducteur,’’ a-t-il con-
tinué.

L'Institut de re-
cherches techniques
et de statistiques
d'Agriculture Cana-

À votre

Caisse populaire

da à Ottawa et le
Centre de gestion
et de ressources é-
nergétiques du mi-
nistère de l’Agricul-
ture et de I'Alimen-
tation de l'Ontario

à Kemptville étudie-
ront, de leur côté,
la production du to-
pinambour dansl'est
et le nord de l'Onta-
rio.

Dans le cadre de
cette étude fédérale-
provinciale de pro-
duction, on effectue-
ra des essais de

culture. Les cher-

cheurs auront alors

l'occasion d'étudier

la croissance du topi-

nambour sous diffé-
rents climats et dans
différents types de
sols, y compris les

Aud CREDIT
i= AGRICOLE
32 MOYEN TERME

COURT TERME

Que vos besoins concernent
I’achat de machinerie, d’équi-
pement ou de modernisation,

pour une meilleure producti-

.vité, nous étudions le plan qui

vous convient avec un mode

de remboursement adapté à
votre situation.

Nous sommesfiers de parti-

ciper àvotre progrès.

on sait parler d'argent

la caisse populaires desjardins

‘sols de qualité infé-
rieure’’, impropres
à la plupart des
cultures. Ces études
comprendront égale-
ment des essais de
variétés, ainsi que
des essais de fumure
et d'herbicide.
En outre, certains

essais serviront à’

comparer les taux

de production à la
fois de sommités et
des tubercules de
topinambour à ceux
d'autres cultures é-

nergétiques.

Le topinambour
pourrait constituer
l'une des cultures
énergétiques du fu-
tur. Toutefois, Mon-
sieur Hergert recom-
mande aux produc-

teurs de commencer
cette culture sur
une petite parcelle
d'essai afin de déter-

——

miner tout d'abord
les coûts de produc-
tion et les techniques
de culture adaptées
aux conditions loca-
les.

Il suggère égale-
ment aux exploitants
agricoles qui se-
raient intéressés à la
production de com-
bustible liquide de se
procurer un exem-
plaire de la brochure
d'Agriculture Cana-
da intitulée ‘’Produc-
tion et utilisation
d'alcool combustible
à la ferme’. Elle
est disponible sur
demande aux bu-
reaux des services
agricoles provinciaux
ou encore en écrivant
à l'adresse suivante:
Publications, Direc-
tion générale des
communications, A-
griculture Canada,
Ottawa K1A 0C7.

 

Culture
du colza et
carences

en éléments
nutritifs
 

Des producteurs
de colza de certaines
régions de la Saskat-
chewan ont perdu.
leur récolte parce
que les semences
n’ont pas germé. On
a constaté que la
variété utilisée n'é-
tait pas la seule
source du problème
et que les carences
du sol en étaient sou-
vent la cause.

‘Certains luvisois
gris boisés de la
Saskatchewan, en
particulier dans la
région du centre-
nord de la province,
manquent nettement
des deux éléments
nutritifs importants
pour les plantes:
le bore et le soufre,"
d'expliquer M. Wes
Nuttall, pédologue a
la station fédérale de
recherches agricoles
de Melfort (Sask.).

Des expériences
menées en serre
avec des luvisols
gris boisés de la
Saskatchewan ont ré-
vélé qu’une carence
de l’un ou l’autre de
ces oligo-éléments
influait sur la crois-
sance et le rende-
ment du Regent, une
variété de colza ca-
nola. Dans des essais
aux champs, les ren-
dements ont aug-
menté par plus de
720 kg/ha à la suite
d'applications de
soufre et de bore.

L'ajout de soufre

dans les sols en

1980 a permis d‘ac-
croître le rendement
de 130 kilogrammes
par hectare tandis
que l'ajout de bore
entrainait à lui seul
une hausse du ren-

dement de 180 kg/
ha. L'ajout des deux
éléments s'est soldé
par une augmenta-
tion du rendement
de 493 kg/ha.

‘’Ces résultats
sont étonnants, mais
ils varient d'une

variété à l'autre ou
selon les condi-

tions,” de préciser
Monsieur Nuttall.

Le niveau d’humi-

dité du sol était l’un

des facteurs clés qui
déterminent la dis-

ponibilité de ces
éléments nutritifs
pour les plantes.

Le chercheur con-
seille fortement aux

agriculteurs qui

soupçonnent une ca-
rence en éléments
nutritifs de faire
analyser leur sol.

‘Le test pour
identifier la teneur
en soufre est facile à
effectuer et peu coû-
teux mais celui pour
le bore est plus
difficile et des
frais supplémentai-
res sont donc exi-
gés,‘’ d'ajouter
Monsieur Nuttall.
‘Toutefois, l'analyse
peut être très profi-
table dans le cas de
sols très pauvres.”’
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Du trèfle Ladino certifié et du mil Itasca
certifié: voilà les deux seuls éléments qui en-
trent dans la composition du mélange BO-PRÉ
pour pâturages. .

À cause de son excellent équilibre “’légu-
mineuse-graminée’’, le mélange BO-PRÉ vous’
donne un tapis de verdure dense, savoureux et
ainsi, une production laitière plus élevée à l‘'hec-
tare. De plus, les pâturages ensemencés avec
le mélange BO-PRE ont une résistance élevée
aux rigueurs de l'hiver.

BO-PRÉ:
votre mélange-profit pour pâturages.

 
 

Des prairies remplies de foin de qualité:
c'est ce que vous voulez obtenir et c'est ce que
les mélanges BO-VERT et BO-CHAMP vous
offrent.

Ces mélanges simples à base de luzerne
“ ou de trèfle rouge contiennent également du
mil et ce, dans des proportions variables pour
répondre à vos exigences. Ils vous donneront
des fourrages de haute valeur protéique et de
digestibilité élevée ‘et réduiront ainsi le coût
de l'alimentation de votre troupeaulaitier.

Voyez vous aussi pourquoi on les appelle
les mélanges «profit.

 

 

 

 

St-Pierre de Broughton
424-3244

Inverness
453-2255

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE
AGRICOLE

DES APPALACHES
Lyster

116 rue St-Pierre, Lyster, 389-5754

Lavrierville
156 rue Grenier, 365-4379

Plessisville
1800 Av. St-Laurent, 362-3266   
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MÉLANGE SUR
PRESCRIPTION

(VRAC)/
  

  

  

PROFITS

 

FERTILISATION
Mélange sur prescription

Obtenez la formule désirée en azote phosphore et potassepour
une récolte donnée. Vous obtiendrezainsile meilleur retour

pourvotre investissement.

. 1S 4 phe Ps

ttAn 54
= py

Service de vrac
Epargnez sur le coût de a main ;

d'oeuvre et de l'équipement. !
CO-OP livrera avec ou |

EY sans épandeur la quan- !LOT ES . = - —tité désirée d'engrais
172 LT 1 10 \ °° ” pour vos récoltes.

[Sry=   
Azote complémentaire
L'équipement nécessaire pour donner
aux récoltes l'azote sous forme
liquide ou granulaire est
disponible.

   

Te 4 Noy

© comPLET EN ++ SA “
PRODUITS CHIMIQUES

®
COMPLET EN SEMENCES

® PROGRAMME DE cuLTuRE £598)
® COMMERCIALISATION

DES GRAINS
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| es protéines et le rendement en
viande de volailles

L'insuffisance de
protéines dans les
aliments pour la vo-
laille peut réduire

considérablement
leur rendement en
viande.

Le régime alimen-
taire des volailles in-
flue beaucoup sur
la jutcsité, la tendre-
té, la texture et la
saveur de la viande.

Par exemple, une ali-
mentation avec des
quantités excessives
de farine de poisson
peut donner un goût
et une senteur de

poisson à la volaille
une fois cuite.

D'autre part, des

spécialistes d’Agri-
culture Canada en
nutrition des volail-

les ont découvert ré-
cemment que les

protéines peuvent

aussi modifier le
rendement en vian-
de.

“ Lors etude.

riertes sur des dir:

dons lourds, ious
avons découvert que

la carence protéique

des régimes alimen-
taires entravait non

seulement la crois-

sance des sujets,
mais qu'elle rédui-
sait aussi leur rende-

ment en viande co-
mestibie tout en aug-
mentant la propor-
tion d'os et de gras,’
explique M. Ray Sal-
mon, spécialiste de
la nutrition des vo-
lailles de la Station
fédérale de recher-

ches de Swift Cur-
rent (Sask.).

Ces études dé-
montrent que la per-
te de viande comes-

tible peut atteindre
jusqu'à 2 p. cent
sur une même car-

  

 

® FERTILISANTS:

(Choix infini de formules)
© ENGRAIS À PELOUSE-JARDIN

© MAIS NK
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casse. Les gros din-
dons auxquels on a
servi des rations

a faible teneur pro-
téigue ont donné
environ 225 gram-
mes de viande de

moins par carcasse

que les sujets ayant
reçu suffisamment
de protéines. Chez
les poulets à griller,
la perte de viande
comestible s'élevait
à environ 30 gram-
mes.

‘Bien que ces
quantités semblent
négligeables à pre-
mière vue, elles re-

présentent une perte
considérable pour
l'industrie et les con-
sommateurs si l’on
tient compte des
millions de dindons
et de poulets abattus

  7
chaque année au teurs et les fabri- dosages protéiques
Canada,” souligne cants d'aliments lorsqu'ils élaborent
Monsieur Salmon. pour la volaille de- leur programme d’a-
Ce dernier main- vraient connaitre limentation.

tient que les avicul- tous les effets des

 
—

 

 

Agrocentre
vous offre pour ce printemps

SACS-VRAC

20 RUE TURCOTTE, VICTORIAVILLE

TÉL.: (819) 758-8424
758-8231

«Votre partenaire en agriculture»

  
© SEMENCES FOURRAGÈRES

Luzerne: 919 - THOR

® PESTICIDES - INSECTICIDES
© CORDEÀ PRESSE
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Catalogue

d'information -

sur la gestion

des

exploitations

agricoles

Le Catalogue d'in-
formation sur la ges-
tion des exploitations
agricoles, publié par

Agriculture Canada,
est un répertoire de

documentation sur la
gestion à l'intention
des spécialistes de
l'agriculture.

Selon M. John
Hardy de la Division
du développement
des exploitations a-
gricoles & Agricultu-
re Canada, ce catalo-
gue, qui est publié
tous les trois mois
depuis juillet 1980,
fournit une liste de
références sur les
publications et les
périodiques du gou-
vernement fédéral,
des universités et
des organismes pri-
vés et sert à tenir
les spécialistes en
gestion agricole au
courant des recher-
ches en cours et
présente de l’infor-
mations d’ordre pra-
tique.

‘Les agriculteurs
recherchent de plus
en plus d'informa-
tions sur les prati-
ques commerciales
qu'ils peuvent adop-
ter pour leur propre
entreprise’’, dit M.
Hardy. ‘’Le catalo-
gue a pour objet d’ai-
der les spécialistes
agricoles et les vul-
garisateurs à trouver
les renseignements
demandés par les
agriculteurs.‘

Les quatre pre-
Miers numéros ren-
fermaient environ
2000 références pro-
venant de plus de 30
sources  d'informa-
tions agricoles au
Canada et aux Etats-
Unis, Le catalogue

 

qui compte mainte-
nant plus de 400
abonnés au Canada
est disponible dans

les deux langues
officielles.

‘“Nous fournissons
des renseignements
sur des sujets com-
me la gestion finan-
cière, les impôts, la
comptabilité, l’éco-
nomie de la produc-
tion et les lois
agricoles’’, explique
M. Hardy. ‘’Notre
dernier numéro por-
te sur les finances,
et le prochain traite-
ra de l’utilisation
des ordinateurs en
agriculture.’

Le catalogue com-
prendra en outre

l'annonce de collo-
ques sur la gestion
et d'autres réunions
pour les profession-
nels de l’agriculture.
Des études sur cer-
tains problèmes par-
ticuliers en gestion
agricole seront éga-
lement énumérés.

Il y a dans chaque

numéro une carte
réponse que les lec-
teurs peuvent utili-
ser pour faire part
de leurs suggestions
pour d'autres listes
et des articles d'inté-
rêt particulier.

“Nous projetons
également de mettre
le catalogue à la
disposition des parti-
culiers et des orga-
nismes sur bande

d'ordinateur'', ajou-
te M. Hardy.
Vous pouvez obte-

nir des exemplaires

du Catalogue en
écrivant à la Division
du développement
des exploitations
agricoles, Agricultu-

re Canada, Ottawa
(Ontario), K1A OC5.

f
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N° C'est une occasion toute spéciale

pour souligner une
attention speciale à notre «Reine du Foyer». Nous avons
une multitude de choix de cadeaux à offrir comme une
belle jardinière fleurie, un beau rosier, une potée fleurie

qui saura sûrementlui faire plaisir.
Nous vous invitons à venir visiter nos sept serres et notre

pépinière avec maman
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Nous avons de tout
pour le jardinage:

   

  

 

  
 

- FLEURS ANNUELLES - PATATES DE SEMENCES

- PLANTS DE LÉGUMES - ENGRAIS À JARDIN
- PLANTS DE FRAISES, ET GAZON

2 La demande pour les
GRAND SPECIAL PLANTES VIVACESFumier de mouton 204g (44 tb) est de plus en

$2.99 plus grande. C'est pourquoi
nous avons un choix de

125 varietes
FAITES VOS RESERVATIONS

NOUS FAISONS
7 LA MISE DE COTE

Engrais a pelouse
10 kg (22 Ib)

$6.99       
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SYSTEME de VACUUM
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UNITEde TRAITE ORBIT

 

10% paiementinitial

. 10% chaque mois du montant total2 modes de paiement pendant 9 mois

OU
(Au choix) ‘25% paiement initial

25% à tous les 3 Mois du montant total

SANS INTERET
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Yves Jolivet Inc.
7 rue Morasse, Victoriaville, PP. Qué. G6P 6R9 Têl.:

 

   

(SURGE )

::819-"752-"6585    
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Yves Jolivet Inc.
prendra soin

de vous.    
 

Vous le savez,
c'est Yves Jolivet Inc.   

 

 

SOYEZ CONFIANTS
Yves Jolivet Inc. S'occupera de votre vérification   

  
   

(race) YVES Jolivetinc.

ss

(7)Financement 10 mois sans intérêt sur pompes à vide Alama, sur le système de pulsa tion, sur les unitées de traite.

7 rue Morasse, Victoriaville, P.Qué. G6P 8R9 Tél.: 819-752-6585
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Prolonaation de I'homologation d'un herbicide

pour les oignons
 

Agriculture Cana-
da à décidé de pro-
longer le régime spé-
cial d'étiquetage et
d'homologation ré-
servé à l’allidochlo-
re. Présentement,
cet herbicide est le
seul moyen dont
dispose les agricul-
teur canadiens pour
lutter contre les
mauvaises herbes
dans les champs
d'oignons. Il est tou-
jours en usage aux
Etats-Unis et dans
d'autres pays.

Lallichlore est un
des produits chimi-
ques dontl’innocuité
a été remise en
question lorsqu'on a
découvert que la fir-
me Industrial Bio-
Test Laboratories
Inc. (IBT), une socié-
té privée américaine
à vocation expéri-
mentale, effectuait
des études suspec-
tes. Plusieurs études
menées par IBT sur
la salubrité et l’inno-
cuité de certaines
substances ont été
rejetées et ne peu-
vent servir de preuve
concluante pour l’ho-
mologation de pro-
duits chimiques pour
l'agriculture. C'est
pourquoi en 1981,

Santé et Bien-être
social Canada a re-
commandé qu'on an-
nule |’homologation
de I’allidochlore.
En janvier 1982, le

ministre de l’Agri-
culture, M. Eugene
Whelan, annonçait
cependant que ce
produit continuerait
d'être homologué
parce qu'il est essen-
tiel a la production
des oignons au Cana-
da mais qu'il serait
placé dans la ‘“classe
pour usage res-
treint’’.

Le ministre a dé-
claré que cette déci-
sion serait réexami-
née a la fin de la
campagne de 1982.
Comme les produc-
teurs n’ont toujours
pas d'autre herbicide
à leur disposition,

l’'homologation de
l’allidochlore s'appli-
quera toujours en
1983.

Lorsqu'un produit
chimique est classé
pour usage restreint,

les producteurs peu-
vent l'utiliser en ob-
tenant un permis
spécial du gouverne-
ment provincial. Des
avertissements addi-
tionnels doivent éga-
lement être impri-

més sur l'étiquette
des produits qui con-
tiennent le composé
en question.

Ces avertisse-
maente caslianant

que le produit ne

peut être utilisé
qu'après l'obtention
d'un permis provin-
cial, que certaines
études menées sur
son utilisation et sur
le danger qu'il repré-
sente pour la santé
ne sont pas valides,
qu'on ne peut pas en
garantir l’innocuité
et que l'acheteur
l’utilise à ses propres
risques. Pour l’utili-

sateur, on y suggère

également de porter
des vêtements pro-
tecteurs.

‘’Ence qui concer-
ne l’allidochlore,
c'est le risque auquel
l'utilisateur fait face
qui nous préoccupe
le plus,’ déclare M.
Wayne Ormrod, di-
recteur de la Division

des pesticides a A-
griculture Canada.
"Le produit est ap-
pliqué au début de la
saison et il ne reste
aucun résidu à la
récolte. C'est l’utili-
sateur qui court tous
les risques lors du

‘ruduits pour entretien

de vos pelouses,

Engrais

Fongicides

Insecticides

Herbicides

Gamme complète

Plants

de fleurs et

legumes en

des produits CO-OP,

E&Y

JBaN.J30QUBE BERGERON
fl Ic INC.

MEMBRES
DE FLEURS
CANADA ~
ET U.F.C.

_ RÉSERVEZ
DES MAINTENANT

2Nicole et Gilles vous attendent dans leur paradis

DIPLÔMÉDE L'ÉCOLE MODERNE D'ART FLORAL

RTE 267, LAURIERVILLE, 365-4643
GALERIES DE L'ÉRABLE, 362-8285 

mélange, du charge-
ment et de la pulvé-
risation du produit.

‘‘Cependant les
producteurs, les as-
sociations agricoles

organismeset les

BagTe er

Jem ort

“lL

provinciaux concer-
nés ont indiqué
qu'ils sont prêts à
accepter un tel ris-
que; ils reconnais-
sent que la lutte
contre les mauvaises
herbes est essentiel-
le à une production
économique etl'’alli-
dochlore est le seul

produit efficace pour
les cultures d'oi-
gnons,‘’  continue-t-
il.

La majeure partie
de la production ca-
nadienne d'oignons

agg .. ;

provient du Québec
et de l'Ontario. On
estime qu'en 1982,
124 000 tonnes d'oi-
gnons ont été produi-
tes, pour une valeur
d'environ $23 mil-
lions.

“Il est essentiel
que nous permet-
tions l’utilisation de

 HCCI D0 

l’allidochlore au
moins jusqu'à ce
qu'un autre produit
ait été découvert, si
le Canada ne veut
pas voir péricliter
cette production,’

Monsieurexplique
Ormrod. CL

‘’Il semble injuste
de priver les produc-
teurs canadiens d'un
produit essentiel au-
quel leurs compéti-
teurs américains ont
accès. Un étiquetage
explicite, quelques
précautions au mo-

ment de l’utilisation
et la nécessité d'ob-
tenir un permis pro-
vincial sont des exi-
gences qui offrent
une solution raison-
nable.”’ :

    
La Direction géné-

rale de la recherche
d'Agriculture Cana-
da et d'autres orga-
nismes poursuivent
des études pour éva-
luer pleinement l’ef-
ficacité d’autres pro-
duits susceptibles de
convenir à la culture
de l'oignon.

2eme EEE

Les herbicides

et les rendements en blé
Selon les cher-

cheurs d'Agriculture
Canada, les augmen-
tations à long terme
du rendement en blé
sont principalement
attribuables à l'amé-
lioration des métho-
des de lutte contre
les mauvaises her-
bes.

Depuis 1963, |'em-
ploi d’herbicides
"permet à la Station
de recherches de
Lethbridge (Alb.} de
se débarrasser effi-
cacement des dicoty-
lédones et de la foile
avoine sur ses
champs de rotation.
Les rendements se
sont généralement
améliorés, augmen-
tant en moyenne de
près d’un demi bois-
seau par hectare par
année.

Les hausses de
rendement obtenues
à la Station de
Lethbridge sont con-
formes aux tendan-
ces enregistrées
dans les Prairies
pour le blé au cours
des deux dernières
décennies, ce qui
vient appuyer le fait
que l'amélioration

du désherbage et des
conditions hydriques
qui en découlent
peut avoir joué un
rôle important.
M. Stan Freyman,

membre de l'équipe
de chercheurs de la
Station qui s'est pen-
chée sur le rende-
ment des champs,
a affirmé que ces
conclusions décou-
lent d'une étude ap-

profondie des condi-
tions atmosphéri-
ques et pédologi-
ques, ainsi que des
cultivars et des tech-
niques utilisées.

‘“L’utilisation de
méthodes de désher-
bage plus efficaces
grâce aux herbicides
a permis d'améliorer
la situation hydrique
des parcelles d'ari-
doculture,”” de dire
Monsieur Freyman.
‘’Ce facteur a certai-
nement beaucoup
contribué à accroître
les rendements.’

“On a également
réussi à réduire la ri-
valité existant entre
les mauvaises herbes
et les plants de blé
pour l'obtention de
l'humidité du sol.
En outre, en préser-

vant I'humidité de la
couche de semis, on
a éliminé le besoin
d'utiliser de nom-
breuses façons cultu-
rales au printemps
pour lutter contre les
plantes adventices.
Ainsi, il a été possi-
ble de semer plus tôt
au printemps et de
déposer les graines à
une profondeur
moindre dans le sol
humide.”

Par conséquent,
les cultures ont
mieux levé et les se-
mis peu profonds
ont généralement
donné des plants
plus forts.

L’utilisation d’en-
grais afin d'éprouver
des parcelles de cha-
cun des champs de
rotation a permis
d'accroître le rende-
ment. Par ailleurs,
ces mêmes résultats
ont été enregistrés
sur les parcelles qui
n'ont pas été fertili-
sées. Par contre, on
a pensé que les culti-
vars de blé roux
vitreux de printemps
y avait peut-être
été, dans une certai-
ne mesure, pour

 

quelque chose. Les
chercheurs ont utili-
sé les variétés Chi-
nook, Neepawa, Cy-
press, Canuck et,
tout récemment,

Chester.
Les hausses de

rendement ont été
plus marquées dans
les parcelles asso-
lées, que l’on laissait
en jachère à toutes
les deux ans, que
dans celles cultivées
chaque année.

‘’Nous procédons
exactement sur nos
parcelles d'essais
comme un agricul-
teur progessiste d'a-
ridoculture,‘’ de pré-
ciser Monsieur Frey-
man. ‘‘Nous utili-
sons le méme maté-
riel et les mémes
méthodes que lui.
Comme il ne s'agit
aucunement de par-
celles traitées aux
petits soins, ceci in-
diquent que les aug-
mentations du ren-
dement à la ferme
sont également attri-
buables aux prati-
ques cuiturales amé-
liorées, de pair avec
un meilleur contrôle
des mauvaises her-
bes.’’

INCCC Ce
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Le captane__…
Agriculture Cana-

da a pris des mesu-
res concrètes pour
mettre en oeuvre les
recommandations du
Comité =consultatif
sur les antiparasitai-
res quant à l'usage

   Vendeur accrédité de machines
agricoles :   

du fongicide capta-
ne.
Tous se souvien-

ront qu'en mais 82,
le Ministère révélait
son intention de ré-
duire l'utilisation du
captane et de limiter

l'exposition directe
et indirecte à ce
fongicide. || avait é-
galement indiqué
que les étiquettes
des produits conte-
nant du captane de-
vraient étre plus ex-

CHOIX EXTRAORDINAIRE
PRINTANIER DE

QUI VOUS CONVIENT

1°: Gros rabais jusqu'à $8,700.00 sur
achat payé comptant OÙ

2°: Longue période sans intérêts ler fév.

"84 (neuf) 1 déc. "83 (usagé) OÙ

3°. Location a court terme (neuf ou usage)

avec option d'achat OU

4°: Financement 9 3/4% pour 4 ans
(neuf) OU

5° . Financement de 5 ans à 11% neuf OÙ

6°: Financement 14.9% jusqu'à 56 mois

(Usagé selon le modèle)

CONSULTEZ-NOUS
Allis Chalmers se réserve le droit de changer ce programme

sans d’autre avis

GARAGE ALFRED CHAREST INC.
413 Ave. Béland Laurierville (Cté Mégantic)

plicites.
Selon M. Wayne

Ormrod, le directeur
de la Division des
pesticides du Minis-
tère, Agriculture Ca-
nada a concerté ses
efforts afin d’obser-

      

  

 

  

 

  
    
  
  
  
  
  
  
      

       

 

ver ces nouvelles
mesures.

‘Depuis juin,
nous avons rencontré
des représentants du
secteur des antipara-
sitaires, des gouver-
nements provin-
ciaux, du Conseil
horticole canadien et
des groupes qui dé-
fendent les intéréts
du public afin de
discuter de ces pro-
jets et d'obtenir leur
point de vue,’ a
expliqué Monsieur
Ormrod.

A la suite de ces
réunions, il a été
décidé que le Minis-
tere interdirait tou-
tes les préparations
pour le foyer et le
jardin contenant plus
de 10% de captane.

Les utilisations de
captane seront éga-
lement limitées, tant
dans le secteur agri-

cole que dans la
culture potagère. Le
captane ne sera dé-
sormais plus homo-
logué pour les hari-
cots, les pois, les
carottes, le céleri, les
citrouilles, les pom-
mes de terre, les me-
lons, les courges et
les épinards.
Tous les produits

contenant du capta-
ne devront porter
une étiquette de mi-
se en garde des plus
explicites et informa-
tives.

‘Les renseigne-
ments supplémentai-

res qui apparaîtront
sur les étiquettes des
produits domesti-
ques informerontl’u-
tilisateur des risques
tout en lui laissant
la possibilité de faire
un choix réfléchi,’ a
précisé Monsieur
Ormrod.

‘Je suis satisfait

des progrès accom-
plis jusqu'à présent
dans l'application
des recommanda-
tions relatives au
captane. Je crois que
des précautions rai-
sonnables ont été
prises pour réduire
le niveau d'exposi-
tion des personnes
qui ont à manipuler
le captane ou qui
consomment des
produits traités,’ a-
t-il continué.

‘’En pratique, il
est recommandé de
toujours laver les
produits frais avant
de les manger. Cette
bonne habitude con-
tribue à éliminer les
résidus de captane
encore présents sur
le produit. Ces rési-
dus sont toutefois

normalement dé-
truits au cours de
la cuisson, ‘’ a conclu
Monsieur Ormrod.

 23RCOWCOK SHC HAC

Une nouvelle

variété

de péche
Une nouvelle va-

riété de pêche, la
Harson, sera bientôt
offerte aux horticul-

teurs.
La Harson a donné

un bon rendement
lors des essais en
verger menés depuis
plusieurs années
dans le sud de
l'Ontario et en Nou-
velle-Ecosse. En
1983, les produc-
teurs pourront se
procurer des arbres
en s'adressant à la
Western Ontario
Fruit Testing Asso-
ciation, à Harrow
(Ont.). Par contre,
un plus grand nom-
bre de pêchers de la
nouvelle variété se-
ront disponibles l'an-
née suivante auprès
de cette association,
ainsi que dans les
pépinières commer-
ciales.
Un scientifique de

la Station fédérale de
recherches de Har-
row, M. Dick Layne,
a mis au point cette
variété dont la gros-
seur et le degré
de maturité de tous
les fruits d'un même
arbre sont uniformes
au moment de la
ceuillette. Ces carac-
téristiques sont des

plus utiles puisqu'ils
permettent une ré-
colte complète en
deux ceuillettes, con-
trairement à quatre
ou cing pour la
moyenne des varié-
tés. Elle offre égale-
ment une tres forte
résistance à la tache
bactérienne et à la
pourriture brune.

Le fruit mûr est
rondelet et de calibre
moyen à gros. Les
trois-quarts du fruit
mûr sont d'un rouge
vif et le reste, de
couleur jaune. La
chair de la Harson
est jaune, ferme,
sucrée, juteuse et de
texture douce. Elle
se détache facile-
ment du noyau.

Cette pêche ronde
peut être servie frai-
che, être mise en
conserve ou conge-
lée. Comme sa chair
met beaucoup de
temps à s’oxyder,
elle ne brunit pas
rapidement lors de
son exposition à l'air
en conserverie ou au
moment d'être dé-
congelée.

Les pêchers Har-
son ont une vigueur
et une productivité
moyennes et se si-
tuent entre les Red-

heaven et les Loring
quant à leur résis-
tance au froid.

La presque totalité
des régions qui con-
viennent à la culture
de la pêche Redhea-
ven se prêteront pro-
bablement & celle de
la Harson. Les pé-
chers de cette variété
devraient produire
des fruits plus gros
et plus uniformes
que les Redheaven
et leur résistance à la
tache bactérienne ré-
duira le nombre de
pêches rejetées à la
récolte.

‘’On a baptisé cet-
te nouvelle variété
en l'honneur de M.
Brian Harrison qui a
consacré plus de
vingt ans à la recher-
che sur les pêches
à la Station de
Harrow,” de préci-
ser Monsieur Layne.

Monsieur  Harri-
son a contribué à la
mise au point de la
Garnet Beauty, qui
demeure l’une des
meilleures variétés
de pêches hétives
cultivées en Ontario.
Ce chercheur est
maintenant directeur
de la Western Onta-
ro Fruit Testing
Association.
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Les

champignons
canadiens,
une aubaine!

Le consommateur
canadien à la recher-
che d'une aubaine au
marché d'alimenta-
tion n'a qu’à s’arrê-
ter à l'étalage des
champignons. Grâce
à une récolte record
les consommateurs
peuvent se procurer
ce produit de qualité

ces cinq dernières
années, passant de
15 000 kilogrammes
en 1976 à environ
27 000 kilogrammes
en 1981.‘

Par ailleurs, les
Etats-Unis et la
Communauté écono-
mique européenne
ont augmenté les ta-
 (

 
à des prix avanta-
geux.

Selon M. Bob An-
derson, chef de la
Section de l'horticul-
ture et des cultures
spéciales de la Direc-
tion générale de la
commercialisation et

de l’économie d’A-
griculture Canada,
les stocks canadiens
de champignons en
conserve sont pré-
sentement de 35%
supérieurs à ceux de
juin 1981.

L'excédent de ce
produit sur le mar-
ché est aussi le
résultat de ce qui
se passe au chapitre
des importations et
des exportations.

‘’Les importations
de champignons
frais des Etats-Unis
sont à la hausse
parce que ce pays
dispose d’un surplus
de produits frais, ‘’
souligne Monsieur
Anderson. ‘’En ou-
tre, les importations
de conserves de tous
les pays, en particu-
lier celles qui pro-
viennent de la Répu-
blique populaire de
Chine, de la Corée
du Sud et de Taiwan, _
ont presque doublé

 

ON

 J
rifs imposés sur les
importations de
champignons. Cette

mesure a éliminé les

expéditions cana-
diennes de champi-

gnons panés conge-
lés vers les Etats-
Unis.

‘‘L’accroissement
des importations et

la hausse des tarifs
pourraient menacer
sérieusement notre

secteur national, '’ a-
joute Monsieur An-
derson. ‘’Le consom-

mateur canadien a la
chance de bénéfi-
cier d'approvisionne-
ments soutenus de
champignons ‘ pro-
duits au pays.”

‘’La consomma-

tion de ce produit
a augmenté de façon
très marquée ces
dernières années,
sauf l’an dernier où
elle a enregistré une
baisse. La consom-
mation de champi-
gnons frais par per-
sonne est passée de
0,72 kg en 1977 à
0,93 kg en 1980. Les
bars à salade, par
exemple, ont aidé à
stimuler la demande

Suite page 14
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CONTROLE DE:

Boyau & fittings
Boyau et ambou pour boyau
Cylindres

Etc...

Boyau 1/4a1”
2 ou 4 brins d'acier

Gamme complète de fittings
300 modèles différents
Venez nous rencontrer et nous pourrons
pratiquement tout résoudre vos problèmes en
hydraulique.   

Gamme complète de pièces de la -
ligne F4 chez votre concessionnaire:

 

 

 

 

 

Claude Pinette &Fils

  Plessisville 1399 St-Louis Tél: 362-3141
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Les champignons.
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et ont rappelé au

consommateur les
possibilités culinai-
res du champignon à
la maison,’ conti-
nue-t-il.

Toutefois, la situa-
tion économique ac-
tuelle a fait chuter la

demande cette année
et les producteurs

ne touchent plus
qu'entre $2.50 et
$2.75 le kg de cham-
pignons frais compa-

rativement a $2.95
l’année dernière.

Récemment, de
nouvelles installa-
tions de production

plus efficaces ont

été construites afin
d'aider ce secteur à
devenir plus concur-
rentiel sur le mar-

ché, mais un accrois-
sement de la deman-
de est le moyen
le plus sûr de conser-
ver la vitalité de ce
secteur.

Conteneurs

pourle transport

des bestiaux
par avion

De nouveaux con-

teneurs ont été mis
au point pour le
transport par avion

des moutons et des
porcs.

‘’Ces conteneurs
ont été mis au

point par la firme

Sea Air International
Forwarders Ltd. de
Mississauga (Onta-
rio) avec l’aide fi-
nancière du Fonds
de développement
des marchés de pro-
duits agricoles cana-

diens d'Agriculture
Canada,’ explique
M. Hank Biommers,

de la Direction géné-
rale de la commer-

ctalisation et de |'é-

conomie du Ministè-
re, à Ottawa.

Les conteneurs
métalliques, qui sont
réutilisables, offrent

de nombreux avan-
tages par rapport

aux cages de bois

que plusieurs expé-
diteurs utilisent ac-
tuellement.

Construit de tiges
d'acier de 25 cm
carré soudées à un
treillis, également en
acier, ils sont trem-

pés dans une épaisse
peinture antirouille.

‘Contrairement
aux caisses de bois,
ces conteneurs sont
faciles à nettoyer et
a désinfecter,”’ de
souligner Monsieur

Blommers.

“Pour le vol de

retour, ils peuvent
être démontés puis

empilés sur des pa-
lettes standard pour

en réduire le volume.

En outre, ils ne sont

pas plus lourds que
les cages en bois.’
Comme le fond et

les côtés sont faits
de treillis, les ani-

maux bénéficient
d'une excellente aé-

ration. || est égale-
ment facile d'instal-

ler des abreuvoirs

pour les vols de
longue durée.

‘Bien qu’à l'ori-
gine les conteneurs
aient été conçus pour
le transport au Ca-
nada, ils ont déjà
été utilisés pour l'ex-
portation du bétail,"’

de préciser Monsieur

Blommers. ‘ils ont

récemment servi à

transporter un lot de

1255 porcs à Singa-
pour sans aucune
perte.’

Ces nouveaux con-
teneurs offrent une

grande souplesse
d'utilisation. !ls sont

adaptés pour diffé-
rents types d'avion,

dont le DC-8, le DC-
10, le Boeing 707 et
le Boeing 747, et
peuvent être modi-
fiés pour d'autres
appareils.

TOUT

Utilisation des fèves de soja brutes
i
et

Les fèves de soja
brutes pourraient

constituer une sour-
ce économique de
protéines de haute
qualité pour les pro-
ducteurs de bovins
laitiers et de bouche-
ries des Maritimes.
Jusqu'à présent,

le tourteau de soja
a presque toujours
été utilisé comme
complément dans les
rations de grains
pour les bestiaux
à l’Île-du-Prince-E-
douard. C’est un
sous-produit de l’ex-

traction de l'huile
de soja qui provient
de l'extérieur de la
province.

Les travaux de
recherche ont cepen-
dant démontré que
les fèves de soja
brutes, de produc-
tion locale, peuvent

très bien remplacer
le tourteau de soja
lorsqu'on les utilise
dans un régime équi-
libré pour les bovins.

Trois producteurs
laitiers et trois pro-
ducteurs de bovins
de boucherie del’As-
sociation pour l‘amé-
lioration des sols et
des cultures de l'Ï-
du-Prince-Edouard

(P.E.l. Soil and Crop
Improvement Asso-
ciation) ont mené un

projet de recherche
sur l’utilisation des
fèves de soja dans
l'alimentation  ani-
male. Ce projet, sub-
ventionné dans le

cadre du Programme
d'amélioration de la
productivité (P.A.P.}
d'Agriculture Cana-
da, visait à démon-
trer aux producteurs
de l'Île que les
fèves de soja brutes
peuvent remplacer
d'autres complé-
ments alimentaires
sans diminuer le
rendement du bétail.
“On a choisi des

animaux qui ont be-
soin de rations à
forte teneur en pro-

téines pour notre
projet,” de dire M.
Peter Boswall, un
des techniciens du
projet. Pendant soi-
xante jours, les grou-
pes expérimentaux
de chaque troupeau

Is.

ont regu des rations
composées d’avoine,
de mais-grain ou
d'orge, et de fèves
de soja brutes, tan-
dis qu'un groupe
témoin dans chaque
troupeau recevait les
relations régulières
de grains auxquelles
le tourteau de soja
était ajouté. Les te-
neurs en protéines
brutes de toutes les
rations variaient de
14 à 18p. cent.
‘Les veaux et les

vaches acceptent vo-
lontiers les fèves de
soja brutes après
une période d'adap-
tation d’une semai-
ne,” de souligner
Monsieur Boswall.

Le technicien men-
tionne toutefois
qu'en raison de leur
teneur élevée en hui-
le, les fèves de soja
peuvent avoir ten-
dance à bloquer les
appareils de broya-
ge. Les fèves utili-
sées pour ce projet
ont été moulues soit
au moyen d'un appa-
reil à cylindres, d’un

broyeur à marteaux
ou d'un broyeur à
disques.

Monsieur Boswall
ajoute que le broyeur
à disques semble
donner le meilleur
rendement si les
rains et les fèves
sont mélangés avant
le broyage.

‘Les broyeurs à
cylindres et à mar-

teaux peuvent mou-
dre plusieurs centai-
nes de livres de
fèves de soja brutes
sans collage ni gom-
mage. Cependant, il

est bon de faire

passer de l'avoine
ou de l'orge dans

ces appareils après
le broyage des fèves
pour enlever les ré-
sidus d'huile,’ d'ex-
pliquer le spécialis-
te.

En raison de leur
haute teneur en ma-
tière grasse, les ra-
tions doivent être
utilisées dans les
deux semaines sui-
vant le broyage.
“Nos résultats ont

démontré que les

fèves produites à
l'Ile peuvent facile-
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ment être incorpo-
rées dans les rations
alimentaires du bé-

antation arin:aie

tail. Ces rations sont
de qualité compara-
ble a celle contenant

du tourteau de so

ja,” de conclure
Monsieur Boswall.

RNANANEE

{otmentation

totcée des arbres

Vos arbres frui-
tiers souffrent-ils de
carence nutritive? Si
oui, peut-être que
dans un avenir rap-
proché vous pourrez
leur fournir des élé-
ments nutritifs sup-
plémentaires par une
alimentation forcée
et ceci, grâce aux
chercheurs d’Agri-
culture Canada.

‘’Nous recher-
chons des techniques
permettant d'injec-
ter directement des
solutions d'éléments
nutritifs, ainsi que
d'autres solutions,
dans les pommiers
afin d'accroître leur
productivité,” d'ex-
pliquer M. Leigh
Moyls, spécialiste en
arbres fruitiers à la
Station de recher-
ches agricoles de
Summerland (C.-B.).

Monsieur Moyls
expérimente actuel-
lement cette métho-
de afin d’accroitre la
teneur en calcium

dans les pommes.

‘Le calcium est un
élément essentiel
dans la prévention
du blettissement

 

d'entreposage des
fruits,’ précise-t-il.

Le fruit peut subir
un blettissement ra-

pide lorsque les con-

centrations de cal-
cium sont inférieures
à 100 parties par
million. Avec l’admi-
nistration forcée de
chlorure de calcium
aux arbres, le cher-
cheur tente de faire
passer la teneur en

calcium à 200 ou 300
parties par million.
En 1981, il a injec-

té 1500 ml d'une
solution à 1% de
chlorure de clacium
à des pommiers de la
variété Golden Deli-
cious âgés de 15 ans.
Le chercheur a répé-
té cette opération au
début des mois de
mai, juin, juillet et
août. À cette fin,
il a utilisé un cylin-
dre hydraulique qui
injectait la solution
par des tubulures et
des trous percés
dansl'arbre.

La teneur en cal-
cium a ainsi augmen-
té de 30% dans les
feuilles et de 8%
dans les pommes.
Comme réaction se-

condaire, ces essais
ont entrainé un aug-
mentation de 30%
des concentrations
de zinc, de mangane-
se et de magnésium
dans les feuilles.
En 1982, le cher-

cheur a administré
aces arbres des solu-
tions à 5% de chloru-
re de calcium. Cette
concentration a pro-

voqué des brûlures
des feuilles et la

perte des fruits.

MonsieurMovs

souligne que les re-
cherches sont encore

au stade initial et

que de nombreuses
questions devront ê-
tre élucidées avant
que les résultats ne

deviennent accessi-
bles aux producteurs
commerciaux.

Jusqu'à présent,
le chercheur a décou-
vert que la durée
réelle d'injection va-
rie selon la densité
du bois du cultivar
de pommes. Les va-

riétés précoces com-
me Quinte et Tyd-
mans, ont un bois
moins dense et met-
tent donc moins d'u-
ne minute pour ab-
sorber 400 mi! de la
solution. Pour les
variétés Red et Gol-
den Delicious, ayant
un bois quelque peu
plus dense, il aura
fallu trois minutes
pour absorber ce mê-
me volume de solu-
tion alors que la
Spartan et la Mcin-
tosh, de bois très
dense, auront mis
sept minutes.
“Nous nous som-

mes également ren-
du compte que cette
durée d'injection va-
rie avec la tempéra-
ture, la taille de
l'arbre et !a profon-
deur du trou percé
dans le tronc,‘’ de
dire Monsieur
Moyls.

Le chercheur ac-
corde également
beaucoup d'impor-
tance au fait qu’il
n'existe aucune mé-

thode permettant de
déceler les carences
en calcium au début
,”la pare de vé-

 

gétation alors que les
injections semblent
être plus efficaces.
Malgré tout, Mon-

sieur Moyls croit que
l'alimentation forcée
constitue une métho-
de prometteuse et
tout particulièrement
lorsque l'arbre souf-
fre de carence en
oligo-élément. D'ail-
leurs, cette méthode
est déjà utilisé dans
les états de
Washington et de
Californie.
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. Denis Bergeron
“| de Laurierville,

CONCESSIONNAIRE DE LAVAL ET BADGER
remercie tous ses anciens clients

= | pour l'encouragement apporté
depuis 15 ans et souhaite
bonne chance au nouveau

concessionnaire

DE LAVALET
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 Alcide Provencher
qui se fera un plaisir de

vous donner le même service que M. Denis Bergeron

et vous invite,
parla mêmeoccasion,
à venir le rencontrer au

1023 RUE PRINCIPALE
ST-PIERRE BAPTISTE

819-453-2626
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J HEURES D'OUVERTURE:
JT, Lundi au vendredi

8.00à 5.00 heures

Jeudi, vendredi soir

6.00 à 9.00 heures

Samedi |

8.00 à 12.00 heures

Vente et réparation de machinerie agricole

neuve et usagée

| Prop. TÉL.: -
D DENYS MAILHOT (819) vb; ! 03
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 VENDEUR: ]

Yvon Pellerin

PIECES:
Laurent Soucy

MECANICIEN:

   C.P. 462

À 289, ROUTE 265 SUD PLESSISVILLE g

CGTWATESLTDLTTlATARaATEree

MAINTENANT OUVERT

POUR MIEUX VOUS SERVIR

- ON VOUS ATTEND!

SITUÉ DANS LES ANCIENS LOCAUX
“ D'ARCO CONSTRUCTION

       

    

         
    

      

  
   

  

 

 

  
vm MOTEUR: 4cylindres nl221 219pocuoh Lie 60 HP àlàP.D.F.

BE U7 A = TRANSMISSION: 20 vitesses avant
® i R 8 = 2&À A vitesses arrière

5 - XR:

6 —_—_yrursmei. @ PRISE DE FORCE: 540 r/min
Ÿ —_ _ &æ POIDS: 5269 lb

® PRIX DE DÉTAIL |
SUGGERE: 2-62 19 904$

2-62FWD 26 154%
"Prix de vente: 2-62 14 628%

2-62FWD 19028%
*Transport et préparationen sus 4

  

    ®

    

 

Nous vous suggérons de contacter IMMEDIATEMENT votre

concessionnaire White afin d'obtenir de plus amples informations

concernant le tracteur que vous avez choisi.

| N'oubliez pas cette offre exceptionnelle d'escomptes de 25% à 35% ee
= | se termine le Ter jjuin1983. Lesquantitéssontht limitées.Hätezvous,CLLR ali

 

ircratescesa

; me ES LA beTR « a. - - . Do ; Te y Lu ;Lc i Cag eT Re FA ec aida” us. À LULT Tres =, PE ME a ETM ET re .A à > PIG teat Cha) pocileciesdé nou cédé ade à dé ae ess oan
A Le RSEHER TEAR. HE dg HELah f

 

 

_JacquesAAllard | |


